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Des jeunes
dans l’univers
de la danse
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SORNETAN Une trentaine de jeunes explorent l’univers de la danse au Centre

Danse avec et sur le temps

YVES-ANDRÉDONZÉ

Quelle différence y a-t-il entre ex-
pression corporelle et danse, entre
hip hop et danse contemporaine,
danse acrobatique et danse afri-
caine, entre mouvement intérieur
du corps et rythmique imposée au
geste? Une trentaine de jeunes oc-
cupent le Centre de Sornetan de
lundi jusqu’à vendredi pour explo-
rer une des composantes commu-
nesàtoutescesexpressionsrangées
sous le générique de la danse: le
temps.Enfait,pourlesdanseuseset
danseursducampdedanselaCoor-
dinationJeunePublic,c’estsurtoutle
temps des vacances, dans ce lieu
idyllique frappépar la lumièrehori-
zontale de l’arrière automne.Oude
l’été indien, c’est selon. Cela termi-
nera en beauté vendredi soir à
ChantemerleàMoutier.

Expérience pédagogique
Coordinatrice des ateliers, Su-

sanneMüllerNelsontravaille ici en
collaboration avec éviDanse. Elle
pratique, enseigne et chorégraphie
ladansecontemporaineprincipale-
mentàBienne.«Jevoulaisdesprofes-
sionnelsvenusd’horizonsdifférentsde
ladanse,avecuneexpériencepédago-

gique», annonce-t-elle d’entrée de
jeu.Ainsi, quandnousavonsdébar-
qué au centre,Maja Brönimann de
Zurichavait,enunedemi-heure,in-
culquéunenchaînementcomplexe
demouvements de danse acrobati-
queàsept filleset troisgarçonsde9
à10anssurlequelelleapposeunca-
nevas musical de hip hop. Pendant
cetemps,PhilippeDickinitie11jeu-
nesfillesde13à15ansauxcontrain-
tes de la coordination des mouve-
ments, avec des figures croisées
d’un super effet. En fait, chez lui,
c’est le contraire, il explore le hip
hop avec de la musique très con-
temporaine en«live» s’il vous plaît,
sous les doigts magiques d’un
homme-orchestre, Jalalu-Kalvert
Nelson: claviers, synthé, instru-
ments africains et chinois créent
donc un espace sonore qui ouvre
sur l’imaginaire. Il officie à Zurich,
mais il nous vient de Manhattan
Upper West. Il connaît le bastrin-
gue.
«Moi, je donne une forme de base,

ungroove, ilspeuventprendreunstyle
mais sur labased’un travail très coor-
dinatif», explique Dick, sans s’éten-
dre sur les notions de street dance,
urban dance, break dance et autre
funk styles. Il enseigne ici «la danse

debout»,unbarbarismeparisien.
PLusloin,ClaudineUlrich,quire-

vient tout juste de Suède où elle
danse depuis plusieurs années. «Je
viensdeladansecontemporaine.Ona
une idée, et on choisit unmouvement
correspondant à celle-ci. Les espaces
du corps viennent automatique-
ment». Claudine Ulrich était juste-
ment en train de chorégraphier,
d’abord sans un son, puis avec la
musique.«Uncauchemardescend,il
va falloir le repousser», signale-t-elle
au musicien improvisateur. Et les
fillesdéboulent commeunvraicau-
chemar tantôt avec des mouve-

ments saccadés, tantôt en refluant
avecunefluiditétrèsfurtive.Toutce
petit monde explore à tour de rôle
cette étrange bête à sept têtes que
constitue ladanse.
Dès le début, Susanne Müller l’a

entraîné à considérer le temps en
tant que thème, commeune trajec-
toirehumaine,mais aussi telle celle
que définit le geste pour lui-même,
avec undébut, avec une fin.Mais il
yaaussilatraverséed’autresterritoi-
res.Avec ladanseafricaine,Richard
Kaboré l’induit à l’intérieur même
dutravailde ladanse,dansdifféren-
tesapprochesducorps.�

Entre une danse très «coordinatrice» (à gauche) et danse très chorégraphiée (à droite), les enfants du Camp de la Coordination Jeune Public à
Sornetan apprennent comment raconter des histoires. STÉPHANE GERBER

ÊTRE PRÉSENT Sil’aspectpédagogiqueparaîtsiimportantàlaco-
ordinatriceSuzanneMüller,c’estqu’ils’agitd’inculqueràlafoislari-
gueurd’unfigure,d’ungeste,d’unmouvement,etuneexpressionli-
bre avec «son propre temps». «Les enfants sont plus sensibles aux
structuresrigidesqu’onnepense.Celaleurpermetdesentirprésentsdans
uneconstructionqu’ilspeuventalors dépasser»,dit-elle

GRAMMAIRE DU TEMPS Entre cette abstraction et l’imagi-
naire, qui est de l’ordredes émotions, de l’expression, il y a le travail
artistique qui débouche sur quelque chose de plus large, comme
unegeste,unfaisceaud’histoiresponctuéesparcette«grammairedu
temps».AdécouvrirvendrediàMoutier,Chantemerle,19 h.�

A voir à Chantemerle
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